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Albert DE FREITAS  
    La Passion d’Avancer ! 
    pour Fos et les Fosséens 

 

 
 

Le MENTOR et le MENTEUR 
 

Bernard GRANIÉ et René RAIMONDI continuent à 
polluer la campagne avec des mensonges de plus en plus 
flagrants. Un tel comportement démontre un manque de 
confiance en eux et de respect envers la population. C’est 
aussi l’aveu de l’irresponsabilité et de l’incompétence.  
Et si le vrai danger pour Fos… c’était eux ? 
 

HONNÊTETÉ 
 

« Messieurs ! Etes-vous 
bien certains que c’est sur 
ce terrain-là que vous 
souhaitez faire campagne ? » 
 

 

EXTENSION DE LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE MARSEILLE (CUM) : 

QUI Y TROUVE VRAIMENT SON INTÉRÊT ? 
 

Le tandem GRANIÉ-RAIMONDI (l’un ne va pas sans l’autre) prétend que la ville de Marseille voudrait 
absorber le SAN Ouest-Provence et la CAOEB (communauté d’agglomération de St Mitre, Martigues et 
Port de Bouc) pour récupérer la taxe professionnelle des industries locales. SAUF QUE : 
 

C’est juridiquement impossible : la loi autorise les fusions de communautés urbaines si 
et seulement si chaque ville donne son accord. Marseille ne peut donc rien nous imposer 
unilatéralement. Moi, Albert DE FREITAS, je ne suis pas intéressé par cette fusion. 

 

C’est politiquement absurde pour Jean-Claude Gaudin : la majorité du maire 
de Marseille au sein de la CUM est fragile. Intégrer la CAOEB ou le SAN, c’est perdre à coup sûr sa 
présidence. Jean-Claude GAUDIN n’a politiquement aucun intérêt à fusionner avec nous. 

 

Mais c’est politiquement intéressant pour les élus socialistes : qui a lancé 
l’idée d’une fusion CUM-CAOEB-SAN ? Tout le monde le sait : Patrick MENNUCI (PS) et Jean-
Noël GUÉRINI (PS), durant la campagne présidentielle. Deux amis de Bernard GRANIÉ (PS) et 
de René RAIMONDI (PS). Et dans ce cas, est-il honteux d’avoir des amis marseillais ? 

 

Pouvons-nous faire confiance à ceux qui ont entraîné Fos-sur-Mer dans la crise, et qui en 
sont réduits à utiliser de tels arguments pour essayer de garder le pouvoir à tout prix ? 
 

Ils se présentent comme des remparts, mais agissent en renards. 
Méfiez-vous de ceux qui vous racontent des fables ! 

 

Albert DE FREITAS, candidat du rassemblement 
soutenu par l’UMP, le Parti radical, le Nouveau Centre, et la société civile 



INCINÉRATEURS : 
ILS  NOUS  INTOXIQUENT  ENCORE ! 

 

 «  A l’époque, on ne savait pas qu’un incinérateur pouvait être dangereux... » 
Voilà la nouvelle ligne de défense du tandem GRANIÉ-RAIMONDI, maintenant que tout le monde sait 
que ce sont eux qui ont initié ce projet d’incinérateur (La Provence du 4 juin 1999), puis voté (délibération 
du Conseil d’administration du Port Autonome de Marseille en mars 2002). Ne pouvant nier l’évidence, 
ils jouent maintenant la carte de l’ignorance en affirmant qu’à l’époque, naïvement, « ils n’avaient pas 
conscience des dangers de l’incinération » ! 
 

Tout le monde savait… sauf eux ? Nous les avions prévenus ! 
 

Dès le 1er juin 1999, c’est l’OPPOSITION DE DROITE qui organisait une REUNION 
PUBLIQUE à la Maison de la Mer pour ALERTER la population et DÉNONCER ce projet 
d’incinérateur mené par Bernard GRANIÉ, mentor omniprésent de René RAIMONDI. Nous 

regrettons amèrement que personne n’ait alors voulu nous écouter. Où étaient-ils, à ce moment 
crucial, les leaders de certaines associations qui voudraient aujourd’hui donner des leçons ? 
 

● Pire ! En réponse à notre manifestation et pour défendre son projet, Bernard GRANIÉ proclame 

dans La Provence du 4 juin 1999 : « la ZI de Fos a beaucoup de place et elle est éloignée de la zone 
urbaine. On traite des produits bien plus dangereux. Pourquoi les ordures ne nous 
intéresseraient-elles pas ? Une diabolisation puérile ne mènera à rien. » 
 

● Pire encore ! Bernard GRANIÉ écrit le 1er 
octobre 2002 que « ce projet n’a aucune réalité », et  
qu’ « il n’est pas du rôle d’un élu responsable de dire 
tout et n’importe quoi » !!! 
 

Ci-contre, l’état d’avancement du « projet sans réalité » ! A 
quoi ont servi les gesticulations médiatico-politiciennes de 
René RAIMONDI ? Dieu et le pape nous pardonnerons de 
ne pas les considérer comme les interlocuteurs adéquats. 
 

● Et encore ! C’est René RAIMONDI qui, en mai 2004, fait voter par sa majorité du Conseil 
municipal une importante extension des unités permettant le traitement à plus grande échelle des 
déchets industriels classés « dangereux pour la santé et l’environnement » sur le site de Solamat-Merex. 
Il s’agit de traiter à Fos, y compris par incinération, des dizaines de milliers de tonnes de déchets 
toxiques venus de toute la région, mais aussi de toute la France, et même de l’étranger ! 
 

Ils savaient. Ils ont collaboré. Ils nient. 
Qui ment ? Qui diabolise ? Qui manipule la population ? 

 

● Et ça continue ! Une troisième usine de traitement de déchets est prévue à La Feuillane, à trois 
kilomètres des Carabins… L’usine pourrait traiter 180 000 tonnes d ‘ordures ménagères par an venues 
du SAN Ouest Provence et des intercommunalités qui jouxtent son territoire. Ouest Provence dirigée 
par GRANIÉ et RAIMONDI promet de conduire ce projet en concertation étroite avec la population. 
Sauf que le démarrage des travaux est prévu pour… mars 2008 ! Quant à René RAIMONDI, il déclare 
sans broncher dans La Provence du 26 novembre 2007 : « la lutte fait partie de mon bilan… » 
 

EFFECTIVEMENT,  LE RIDICULE NE TUE PAS !!! 



PENDANT CE TEMPS… 

Tout n’est pas « rose » à Fos sur Mer ! 
Malgré des plaquettes en couleurs pleines de photos présentant les « réalisations » de l’équipe 
municipale sortante (certaines sous 4 angles différents, il faut bien chercher à remplir les pages et à 
faire du quantitatif), il y a des choses que Bernard GRANIÉ et René RAIMONDI ne disent pas. 
 

● Ils nous parlent de dioxines…  mais « ils oublient » l’amiante au MAZET 
 

87 maisons proches de l’école du Mazet seraient touchées par ce problème. Certaines sont murées, 
alors qu’il manque 220 logements sociaux à Fos… Curieux ! Pourquoi les défenseurs auto-
proclamés de la santé publique ne s’emparent-ils pas de ce problème ? Les locataires et le voisinage 
sont très inquiets. Et la municipalité, quelle est son action ? Et surtout, pour quelle efficacité ? 

 
    

     Le complexe d’incinération de la 

     Solamat-Merex, implanté en 1994 

     à Fos-sur-Mer par Bernard Granié, 

     étendu en 2004 par René Raimondi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

● Solamat-Merex : 
   un incinérateur industriel… rose ? 
 

Réalisé à une époque où les normes et les seuils 
relatifs à l’incinération n’étaient pas aussi suivis et 
rigoureux qu’aujourd’hui, cet incinérateur (qui 
brûle pourtant des déchets industriels classés 
« dangereux pour la santé et l’environnement ») n’a 
pas suscité la moindre réserve de la part de la 
majorité municipale. 

Seule l’opposition municipale (aussi bien 
Robert Mazan que la droite) a voté CONTRE. 

 

● Fuites : la piscine « coule » toujours… et pollue l’étang 
 

Savez-vous que depuis des années, les conduites et le système de filtration de notre piscine municipale 
sont dans un état déplorable ? Tout ou presque est à refaire. Là encore, les risques sanitaires existent, et 
avaient d’ailleurs déjà provoqué une fermeture provisoire. Aujourd’hui, de grandes quantités d’eau 
chlorée continuent de s’écouler dans l ‘étang. En plus du problème écologique, il s’agit là encore d’un 
gaspillage d’argent public. Qu’a fait René RAIMONDI ? Il a repeint la façade et planté des palmiers ! 
 

● Du strass et des paillettes pour cacher l’essentiel. 
 

Des guirlandes de Noël neuves et en quantité, c’est bien. Mais dans les quartiers de Fos, certaines 
demandes de la population attendent encore que les promesses essentielles soient réalisées : 
goudronnage des voies communales, enrobés des parkings, enfouissement des lignes, réfection du 
réseau d’eau, espaces verts, sécurité, bruit… Un rond-point ne remplace pas une crèche ! 

 

Et qui sait que les employés communaux du magasin des services techniques travaillent en permanence 
dans un hangar de tôle glacial ? En effet, le chauffage est en panne depuis des années. Que répond la 
mairie ? Qu’il n’y a pas d’argent pour le réparer. 
 

La ville de Fos-sur-Mer est riche. 
Pourquoi manque-t-on à ce point d’argent pour réaliser l’essentiel ? 

 

Au mieux, c’est de l’INCOMPÉTENCE !



Notre Club de Football à la dérive… 
 

Mercredi 28 novembre 2007 s’est déroulé à la Maison de la Mer, et pour la première fois depuis 
longtemps, une Assemblée Générale « transparente » du plus vieux club de Fos : l’Etoile Sportive 
Fosséenne, notre club de football. Plus de cent cinquante personnes,  dont les joueurs, les entraîneurs, les 
parents et les enfants, étaient présents pour faire part de leur écœurement et de leur désarroi. 
 

L’Etoile Sportive connaît de grosses difficultés financières 
 

L’ancienne équipe dirigeante, qui a brillé par son absence – tout comme Bernard GRANIÉ d’ailleurs – a 
été publiquement mise en cause à plusieurs reprises par de nombreuses personnes dans la salle. 
 

Comment a-t-on pu en arriver là ? Rien n’est clair dans cette affaire : déficit colossal (il se 
monterait à plusieurs centaines de milliers d’euros en 2008), vols de matériels (sans effraction !), 
disparition d’argent liquide, absence de contrats signés, absence de respect des règles de 
gestion administrative, de tenue de comptabilité, de tenue des assemblées générales. 

 

Pourquoi la municipalité, qui a voté régulièrement d’énormes subventions au club (plus de 150 000 
euros en 2006) n’a-t-elle jamais exigé une clarification des comptes ? Face à l’assemblée générale, René 
RAIMONDI a tenté de s’exonérer de sa responsabilité, suscitant la prise de parole révoltée d’un 
dirigeant qui lui a au contraire rappelé l’avoir interpellé à plusieurs reprises, oralement et par écrit. 
 

En dépit de ce témoignage à charge, lorsque la salle a demandé au maire ce qu’il comptait faire 
aujourd’hui pour sauver le club, il s’est contenté de dire : « il est plus facile de demander de l’argent à la 

mairie que d’aller en gratter chez les sponsors » et « il est anormal que j’accorde une prime aux mauvais élèves » !!! 
 

Abandonné, le club pourra-t-il fêter son centenaire en 2009 ? 
 

BILAN : un détestable parfum d’opacité, de manquements graves, voire de malversations, sur 
lesquelles la mairie n’apparaît pas pressée de faire aujourd’hui toute la lumière et de voir 
punir les coupables. Pourquoi ? 

 

Une fois encore, c’est l’image de notre ville 
qui en prend un sacré coup, avec un club 
de foot humilié, des bénévoles écœurés, 
des joueurs révoltés, des familles 
abasourdies et des enfants très déçus, sans 
parler de l’argent public évaporé dans la 
nature. Ce laxisme caractérisé, cette 
politique de l’autruche face aux 
gaspillages, doit cesser au plus vite. Car ce 
sont encore et toujours les Fosséens qui en 
sont les victimes. 
 

TAXE D’HABITATION : la vérité si j’mens ! 
 

    Depuis 2004, les Fosséens ne paient plus de taxe 
    d’habitation. Grâce à une « bonne gestion » ? Non : 
    grâce à l’augmentation énorme de la dotation 
    générale de fonctionnement (DGF) versée par l’Etat, 
    qui a été multipliée par 10 en 2004. Le ministre en 
    charge des  collectivités locales était alors un certain… 
    Nicolas SARKOZY. Et le maire ose nous dire que 
    « l’Etat se désengage… » ? S’il nous parlait plutôt de 
    la hausse de la taxe foncière, qui est par contre bel et 
    bien due à la municipalité ? 
 

Terminons-en avec les polémiques. Il fallait faire la lumière sur tous ces sujets, mais il est temps 
maintenant de clore cette première partie de campagne et de passer à la seule chose qui nous intéresse 
vraiment : vous présenter nos propositions pour redorer l’image de Fos-sur-Mer. 
 

Je vous souhaite à tous d’excellentes fêtes de fin d’année et, déjà, mes meilleurs vœux pour 2008. 

Albert DE FREITAS 
 

www.defreitas2008.fr 
Permanence : 3, montée Bel Air 13270 FOS-SUR-MER – Tél. : 09 50 07 73 75 

Où vous êtes les bienvenus pour participer au dialogue et à la construction de mon projet 


